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Réunion du Comité de la F. S. B. 

Le Comité de la F. S B. s'est réuni le 28 juin à Bruxelles. 
M. le Président L e Clément de St-Marcq étant à 1Paris pour 
assister à une séance du médium Miller, la réunion a été 
présidée par le Vice-Président M. J. Fraikin. 

Etaient présents: MM. Fraikin, de Liège; Van Geebergen, 
de Charleroi ; Moret, de Mons ; Pierrard, de Bruxelles ; 
Arsouze, de Liège; Beyns, de Bruxelles; Van M;arck de Lum-
men, de Namur ; Binon, d'Arlon; Gilles Cabolet, de Liège 
(suppléant remplaçant, M. _Houart, de Seraing, empêché). 

M. le Président souhaite la bi,envenue aux représentants de 
Namur et d'Arlon, qui viennent prendre une part active aux 
travaux du Comité national ; il les engage à étendre leur champ 
d'action, afin de former dans ces deux provinces une organi-
sation puissante. 
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Plusieurs décisions importantes ont été prises concernant 
les vœux adoptés au Congrès et l'impression du compte-
rendu qui a été fixée à 1500 exemplaires; il est décidé de faire 
la traduction en flamand de la brochure du Dr Dusart, cc Le 
Spiritisme», et d'en faire un tirage, afin de faire pénétrer le 
Spiritisme parmi les populations flamandes. 

Se conformant aux décisions prises au Congrès de Char-leroi 
(rgo6), tous les faits indistinctement, pour être admis à figure1-
au compte-rendu du Congrès, devront avoir fait l'objet d'une 
enquête de la part des Commissions de récolement de chaque 
région. Sur une demande du Président, le Comité reconnait la 
nécessité des Commissions de récolements et rend un 
hommage au dévouement et à l'impartialité dont elles f"ont 
preuve. -

Afin d'éviter les abus et d'établir un contrôle, les décisions 
prises par le Comité en 1904 devront être respectées. Toutes 
les demandes de livres pour les bibliothèques, subsides pour 
la photographie, subsides à la presse, etc., devront être adres-
sées au Comité de la région auquel appartiennent les deman-
deurs, qui les trans~nettra après avis au Président de la F. S.B. 
Il ne sera pas donné suite aux demandes qui n'auront pas 
suivi cette voie. 

Pour les conférences à donner dans l'année, elles sont fixées 
au même nombre que l'année dernière. 

Les points restés en suspens seront réglés par la voie de la. 
circulaire mensuelle . 

:IL.~ llC.JJ~ JIC .. 

Premièrement. Quels sont les bienfaits et l'utilité que la. 
Fédération Spirite peut produire? 

1° Le mot fédé{·ation dérive du mot fadus, c'est à dire Al-
liance. · 

Alliance, non d'individu .à individu, mais de société à socié-
té, de peuple à peuplé, Alliance qui du monde entier ne fera 
qu'une seule famille. 

Le pacte de la Fédération Sp'irite ,' ' c'est-à-dire son accord, 
doit être tout philo , ophique et social, et sa base est le senti-
ment religieux, car son but est de conserver, de défendre·, de 

' 

• 
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propager, au nom de la raison, du progrès et de l'humanité; 
la sublime, touchante et consolante doctrine du Spiritisme sur 
Dieu, sur la spiritualité et l'immortalité de l'âme, en s'appuyant 
sur le principe essentiel, fondamental et incontestable de la 
pluralité des existences. 

La Fédération Spirite c'est l'harmonie avec notre siècle d'as-
sociation, c'est la fratern.ité, c'est, la force, c'est l'avenir du 
Spiritisme dans la région ! 

Son but est d'arracher les in_dividus, les familles, les groupes 
à un funest~ isolement, de les réunir.en· fai~ceau. de constituer 
un immense réseau, une unité pleine de fqrce et de vigueur, en 
sauvegardant néanmoins l'indépendance et la liberté indivi-
<luelle, ce qu'il ne faut pas perdre de vue. 

L-1 Fédération,c'est la fraternité Qu'il est bon,qu'il est doux 
<l'être unis par les liehs de la fraternité! 

Le jour où cette pensée aura pénétré dans les masses et sera 
mise en pratique, la paix, l'union, la concorâe règneront par-
mi les hoinmes ; alors plus de compétition, c'est-à-dire plus de 
concurrence, d'in.clividu à .individu, plus de haine entre les 
peuples, plus de guerre entre les nations, chacun s'aimera dans 
son frère, il n:y .i.ura plus qu'une seule famille. Spiritisme ! en 
vérité je te le dis, un jour par la fédération de tes enfants, tu 
produira,; ces merveilles et le monde des Esprits ravi de ce 
spectacle enviera ton bonheur. 

La Fédération c''est la force! 
On y trouve la pi·euve écrite dans la nature entière. On y 

trouve les documents qui nous démontrent, en suivant l'échelle 
de la création, que Dieu a donné à chaque être, à quelque 
classe qu'il appartienne l'instinct de la fédération, on pourrait 
méme fair,e un commandement de l'union en jetant l'anathème 
sur l'homme qui voudrait s'affranchir de cette loi: << Malheur à 
l'homme seul, di !'Ecclésiaste (ch. IV, ro). Cette parole de la 
Sagesse nous fait comprendre « qu'il vaut clone mieux être 
deux ensemble que d 'être seul, car ils tirent de l'avantage de 
leur société. >> (verset g.) 

En jetant u-n regard autour de nous, en inter.rageant les 
signes des temps, qu'est-ce que ,nous voyons? Nous voyons 
l'atmosphère qui nous paraît chargée d'électricité menaçante. 
Nous voyons des nuages épais qui s'ammoncellent sur nos 
têtes ; prenons-les à partie. 
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Nuages, que nous apportez-vous ? Est-ce l'orage ou une 
pluie bienfaisante? Nous pouvons répondre que c'est l'un et 
}'autre : L'orage qui nous .dévorera, si nous nous exposons 
seuls à ses· fureurs ; la victoire si nous nous sommes unis. 

Mais l'orage pour nous,Spirites, ce sont nos ennemis, et ces 
ennemis quels sont-ils? Le matérialisme et la théologie (ou le 
catholicisme romanisme si on aime mieux). 

Le matétialisme se rit de nous; la théologie voudrait notre 
disparition, notre mort, parce que nous entravons ses projets, 
nous'1a gênons. 

Le matérialisme n'est qu'une maladie de l'époque, elle pas-
sera et nous resterons. Soyons unis pour résister à . ses sar-
casmes. (c'est-à-dire à toutes railleries amères). 

Mais la théologie,elle,ne rit pas de nous. Elle nous prend au 
sér-ieux, parce qu'elle sa.it que nous possédons la vérité,; mais 
comme la vérité lui pèse, elle distille contre nous le venin du 
mensonge et de la calomnie; elfe accuse le spiritisme d'engen-
drer la folie, comme si l'enfer qu'elle a inventé ne faisait pas 
un nombre mille fois plus grand de victimes. 

Vous sa,rez aussi que cette théologie qui fait la base de l'en-
seigne~ent du catholicisme et même de la réforme (réponse de 
Luther au XV siècle), a suscité contre nous la persécution et 
l'emprisonnement (sans compter toutes les divisions qu'elle 
suscite partout, car c'est là le secret de son système: diviser 
pour régner). 

Eh bien! Spirites, contre ces deux ennemis, l'union fera 
votre force. 

Fédérons-nous et nous serons victorieux. La Fédération, 
c'.est l'avenir du Spiritisme. Par la Fédération, le Spiritisme 
pourra devenir un centre vers lequel convergeronttous les 
cultes qui se partagent atijourd'hui les consciences. L'humanité 
toute entière reconnaîtra qu'en lui seul est la vérité, l'espérance 
et le bonheur, ·parce que seul il donne de Dieu la notion vraie, 
parce que seul il êclaire l'homme sur sa destinée présente et 
future, en lui faisant comprendre que sa vie · est un combat 
dont il peut sortir victorieux et que le progrès indéfini est le 
but vers lequel il doit tendre sans cesse. 
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Quoi de plus consolant ! 
Sœurs et Frèi·es ? Comment une telle doctrine ne serait-elle 

pas celle de l'avenir•) 
Donc unissons-nous et fédérons-nous pour être· forts. 

l)D. W A.TH IEU. 

Conférenc~ par une Femme 

Le dimanche_ )! juin, Mme Van Daële, de Saint-Mandé 
(France), a douné au local de la Fédération Spirite de Liége, 
une conférence qui a beaucoup intéressé les 300 auditeurs qui 
avaient répondu à l'appel dn Comité. 

Après s'être présentée en racontant comment elle avait 
d'abord refusé d'étudier le Spiritisme, puis comment elle s'é-
prit de cette science, pendant une heure elle a parlé des 
g,randes et nobles idées qu'elle veut mettre en pratique, c'est~ 
à-dire qu'à côté de la charité morale, la charité matérielle rioit , 
marcher de pair et toutes deux se donner la main ; eJles con-
dUiront l'humanité dans sa marche. ascendante vers le progrès 
et le triomphe du Spiritisme. 

M. Fraikin qui présidait a, en termes émus, remercié la 
vaillante conférencière, lui assurant qu'à Liége où la majeure 
partie des Spirites sont des travailleurs, l'on fait-des vœux 
pour la réussite de son Cercle spirite populaire ouvrier qui. 
doit s'ouvrir à Paris. 

Il remet ensuite à Mme Van Daële, pour être placé dans la 
salle des réunions du Cercle, une gravure encadrée de Jésus 
guérissant. Ce sera le souvenir et le lien qui réuniront les ou-
vriers spirites de Paris à leurs frères de Liège. 

Une bonne partie des membres présents a .tenu$, apporter 
une preuve d'encouragement à cette œuvre sublime, en s'ins-
crivant comme membre honoraire du nouveau Cercle. 

Nous ne saurions trop louer cette initiativ_!è ; aussi adressons 
nous à M01e Van Daele nos félicitations en l'a_ssurant que nos 
vœux l'accompagneront dans la campagne qu'elle va entre-
prendre pour conduire son œuvre à bonne fin~ Nous lui sou-
haitons le succès qu'elle mérite. 

I 

-
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* * * 
Invitée par M.F. Delvigne, président dt> l'[.Jnion Spiritt qe 

Liege, Mm• Vi-n Oaële a donné le 28 juin au lool <ie la Sc,è1été, 
devant une nombreuse assistan<>e. un., cat_1serie qui s'e"t tt"'r-· 
minée par une s-éance méd1aoi 1111que. 

La Société Magnétique de France 
a adressé à la presse et à CèUX qui étudient la foi-ce psyéhiq11e-
le manifeste suivant: 

1 

, 

Qu'est-ce que la force psychique, quelle est sa nature ét quels 
sont ses modes de· manifestation ? ? - Est-elle comme le pensait A. de 
Casparin, un Fluide qui est en nous, la Force ecténique de Thury, la 
Force neurique de Barâty, le F Luide des spirites ? ? 

.Sommes-nous animés par un principe différent du corps-
matériel ; autrement dit, avons-nous une AME?- Si nous en avons une, 
peut-elle être sépar'âe du cirp3 p:rnln; la vie, et conserve-t-elle l'inté-
grité de sa conscience après la mort? E,t-elle capable d'agir sur l'organisme 
vivant et d'exercer une action physique on chimique sur la matièi·e ? 

Autant de questions qui semblent insolubles dans l'état · acttiel des 
connaissances humaines. - Pourtant il y a partout des commencemennts 
de preuves qui paraissent les résoudre affirmativement. 

Ces questions sont à l'vrdre du jour mJme parmi les savants qui les ont-
si longtemps dédaig,1ées, et tout indique qu'elles ne tarderont pas à recevoir 
une solution satisfaisa:1te. 

Une sorte d'Enquéte est faite en ce moment dans les journaux et des 
Prix sont offerts de tous côtés. 

Ainsi, le .71,fatin s'engage à donnar 2.000 francs au médium qui dépla-
cera un objet sans contact ( ce prix est retiré). Jou net offre 500 francs à celüi 
qui prouvera que les mouvements de l'aiguille du sthénomètre de Joire, ne 
sont explicables que parla fraude OLl par l'hallucination des assistants(M afin, 
8 mai). C. Flammarion promet 500 fraucs à qui prouvera que les photogra-
phies spirites qu'il a reproduites dans les Fore es Naturelles inconnues · 
sont dues à un truc quelconque (Mati 11 , LO mai). 

Montorguoil, H Durville, et Ch. Gravier s ' engagent à donner 1.100 fr. au 
prestidigitateur qui reproduira, au moyen des trucs de son art, les phé-
noménes dit psychiques attribués aux médiums (Èclair, 29-30 avril, 3 mai). 
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Vauchez a , recueilli plus de 20.000 fr. pour récompenser l'inventeur de 
}'appareil qui permettrait de « photographier les Êtres et les Radiations de 
l'Espace » . , 

D'autre part, au défi lancé par le Ma tin (prix retiré), M. Bernard, 
menber al America11, Psychic lnstitude, à Québec, offre « 10.000 
dollars aux savants incrédu les » qui consentiraient à constater, en pleine 
lumière, le déplacement d'un objet, .l'e1évation et l'abaissement de la , 
température sous! 'inflqence des mains du médium, qui se rend1_:ait à Paris 
pour cela (Èclair, 20 juin) . · · 

Ces efforts sont dignes d'intérêt ; mais, seraient-ils tous courom:és de 
succès qu'ils ne donneraient pas la solution complète du problème. En effet, 
lors même . que l'on photographie facilement les entités de l'Invisible, les 
rapports que ces entités ont eus et peuvent encore avoir avec les vivants, 
ne seraient pas suffisamment établis . 

Il est évident qu'un certain nombre des phénoménes dits spirites sont 
,vrais, certains, indiscutables, si on les considère au ,point de vue 
phénoménal. Ils sont généralement attribués à la force psychique ; mais 
.cette force est-elle suffisamment définie ? Les spirites affirment qu'elle vient 
de l'Audelà, qu'elle émane directement des esprits, des cimes des morts, 
,dont les médiums ne soht que les intermédiaires. 

Le plus grand nombre des savants soutiennent au contraire qu'elle n'est 
-due qu'à, la personnalité consciente on inconsciente du médium ou des 
.assistants. 

Tons les phéi10mènes vrais ne sont certainement pas dûs à la même 
.cause ; spirites comme savants peuvent avoir raison, chacun de leur côté. 

Pour répondre affirmativement à cette question, de longues séries 
-d'expériences sont nécessaires, et il faut modifier les modes actuels 
-d'expérimentation, car ils paraissent insnffisants. 

C'est pour répondre à ce desiderata et pour attirer l'attention des chercheurs 
;Sur nu domaine encore inexploré et probablement très fert ile en observations 
inattendues que la Société Magnétique de France propose comme 

110uvean champ cl 'expéri~nces, le dédoublement du corps humain 
v ivant et la mise e11 liberté du principe qui semble l 'animer. Ce principe, 
.c'est le double, le corps astral , le fantôme qui momentanément libéré, 
.emporte toutes les facultés physiques, physiologiques de l'individu dédoublé. 
•Ces facultés peuvent alors s'exercer, avec plus ou moins de facilité, sans le 
,concours du corps. 

C'est très propablement en lui que réside la Force psychique de l'individu 
vivant. Les expériences que H. Durville fait depuis le mois de septembre 

\ 
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1907, sous le·patronage de la Société, semblent le démontrer , (voir à ce 
suj et le Journal du Magnétisme, 4e trimestre l 907 et suivants). 

Maintenant, peut-on observer une Force psychique émanant des Entités 
de l'Au-dela? - On peut penser que oui, et qu'elle est· simplement la force 

' psychique plus ou moins modifiée du vivant qni subsiste après la mort du 
corps. 

Cet te force une fo is bien connue chez l ' individu vivant , on explorerait plus 
facilement le domaine de !'Invisible, et l 'on parviendrait à acquérir des 
connaissances qui placeraient la psychologie e:q )érimentale sur des bases 
plus solides et moins discutables . 

D'ailleurs, 

La Société Magnétique de France 

encourag'e non seulement les recherches basées sur le Dédoublement du 
corps humain, mais toutes les méthodes qu elles qu'elles soient pouvant 
faire espérer des résultats meilleurs . 

Elle prendra ces méthodes sous son patronage et par des subventions, 
elle s'efforcera d'encourager les auteurs. 

En dehors des subventions, elle fonde un prix en spèces, dont l ' impor-
tance sera fixée ultérieurement. ' 

P our arriver à ce résultat , elle a ouvert une souscriptiou publique pour 
favoriser les Recherches psychiqnes et étudier les Forces et les Êtres de 
].' Invisible qui a atteint au 25 Juin 1159 fr. 

Nota. - 'f ous ceux qui s'intéressent au développement de la Science 
psychique, sont priés de vouloir bien , dans la mesure de leurs moyens, 
prendre part à la souscription, et en adresser le montant an secrétaire-gé-
néral de la Société magnétique de France, 23, rue Saint-Merri , P aris, 4", 
qui en accusera réception par la voie du J onrnal du Magnétisme . 

Ils sont également priés de vouloir bien lui transmettre tous les docu-
ments qu'ils pourraient avoir : 

·1 ° Sur le « Dédoublement du corps humain vivant, et lui signaler les 
cas qu'ils auraient pu constat er, t els que : « Apparit ion de Fantômes de 
vivants, Faits de t élépathie, Déplacement d'obj et s, Coups frappés, Bruits 
inexpliqués, Visions à distance et autres pliénomènes », qui sont, pendant 
la vie physique. des « Manifestations extraordinaires et anormales du Fan_ 
tôme extériorisé. 

Le fantôme s'extériose spontanément, beaucoup pl us souvent qu'on ne le 
pense, et on en trouve parfois la preuve sur les plaques photographiques . 

' 
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C'eux qui posséderaient des photographies présentant un caractère anormal 
et inexpliqué sont également priés de lés communiquer, en indiquant dans 
quelles conditions elles ont été obtenues. 

2° Les « Photographies d'esprits » quelles qu'elles soient, en indiquant 
également les conditions dans lesquelle,'l elles ont été obtenues ; les « Appa-
l'itions de défnnts », les « Messages imp9rtants de l 'Invisible », et tous les 
« Indices nqnveaux » qui permettent de supposer la persistance de l ' « In-
dividualité » après la mort. 

. . ' 

U N E EXECUTION •NÉCESSAIRE 

Il est sonvH11t pénible <l'a voir recours
1 
à de.<:i moyens ex-

trêmes. mf\;s l'iniérêt du,, Spiritisme, que _nous devons pla-. 
cer au-dessus de toute qu~stion ,personnelle, nous fait un 
dtivoir, sans mauquer à la charité, de dénoncer et d'exé-
cut~ r rio11s-niême les Spiritt-•s qni font métir' r de leurs fa-
cultés et cela avq.nt m·ême que -les adversaires du Spiri-
tisme ne le fassent. 

Dtpuis un certain temps la presse, par de petits arti-
culets 4ui, de prim ,• abord , paraissent inoffensifs, mais qui 
sont autant de coups d'1pingle donnés -au ' Spiritisme pour le 
rendre ridicule, signalP. que partout les médiums guéris-
seurs font argent de leur-:s facnltés médium ni miqm .. s. 

A la suite deî'art1cle de notre rédacteur, .\<l. Laloux, ré-
pondant dans le BULLETIN de jnin à un journal de Dinant, 
nous recevoni:'? d'un de n0s abonnés de France la lettre sui-
vante qu'.il nous demande de p'ubli.,r en ne mettant qué les 
initiales de' la ~ille· et de la · personne qui · occupe une si:-

1 . ' ,, 

. tuation commerciale en vue : .. 

• 

• 
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. ' M , le 26 Juin 1908. 

Monsieur le Rédacteur du Bulletùt Spirite, de Liège: 

• J'ai v·u dans le Bulletin ·de juin que M. Laloux met le pays de Dinant 
au défi de donner le nom d'un médium guérisseur qui accepte de l'argent de 
ses malades ; il s'est peut être avancé un peu loin. Voyez : Mme W., de M., 
est atteinte depuis quelques années d'une maladie nerveuse, probablement 
de la moële épinière ; jeune· encore elle a les membres presque paralysés. 

JVI. W, s'est adressé à M. Arotin, de Jumet, qui promit la guérison avant 
même d'avoir rien essayé. M. Arotin se dit un guérisseur très puissant, il a 
abandonné à d'autres le menu fretin, pour ne s'occuper que dës cas les plus 
difficiles à guérir. « J'ai, malgré cela, tellement de gens à soigner, dit-il, 
que j'ai dû cesser tout travail. » 

Il fut convenu que IvI. Arotin viendrait à M. tous les 10 jonrs et quand 
il s'est agi de l'indemniser, on ajouta d'un commun ac~ord, au prix du billet 
de chemin de fer 3 fr., le prix d'une journée de houilleur : 8 francs. total 
11 francs. 

M. W. d~t insister beaucoup pour lui faire accepter 15 francs par visite, 
mais finalement ce fut le chiffre de · 15 francs qui fut convenu. 

' Après un certain nombre de visites, la malade perdit confiance et, natu-
rellement son état n'avait pas eu le.temps de s'ame1iorer. 

En tout ceci je veux bien considérer la conduite de M. Arotin comme ré-
gulière s'il se dit simplement magnétiseur, mais peut-il en être de même s'il 
se dit médium guérisseur assisté par les Esprits ? 

J'ai tenu à vous citer ce cas et je souhaite qu'il soit isolé, exceptionnel ; 
à mon avis M. Arotin devrait traiter chez lui ou autour de lui, sans dépla-
cement occasionnant des frais et, même s'il doit abandonner tout travail, il 
ne devrait llas accepter la moindre offrande de ses malades avant d'avoir 
obtenu leur guérison complète. 

Faites usage de ma lettre si c'est absolument nécessaire. 
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, l'hommage dé mon plus profoud 

respect. 
..... L. 

Nous répondrons à notre aimahle abonné en le remer-
ciant de sa communication, mais la Fédération de 
Charleroi, se conformant ll.u·· décret voté par le Congrès de 
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Liège, avait mis en dt> mi>nre M. A rotin de cesser toute ex-
ploitatiun médianim1que ou de dun;it•r i'a démi!-Siq11 de la 
Fédératiuu. Escomptant les profÙs qu' i l pouv .... it retirer. en 
continuant, il a préfé ,·é do11ner sa Jérn1:,sion. Nous dt>vons 
doue co11s1dèrer l'ex-st--cré1 airti de la Fédératioll de Char-
leroi comme uu s1ml' le mas:-eur et non comme un spirite. 
Pour qu'il i1'y ait pas de contusion p,,"siblt', nou~ devons 
le purter à la 0onnai .,."t:.twe d:.: publi c afin de saÙvegarder 
la ;.8putati011 de dévurk tnent eL de désintér-essement des 
médiun11, guérisseurs :,µ1r i1,es' qui rie travaillent que pour le 
soulage ment de leurs frères et le progrns du Spiritisme. 

L'ORIGINE DE L'HOMME 

Problème profond e t insol uble po ur l'instant que l'homme et 
ses orig111es. Depuis qu and l'humanité ex iste-t-epe sur notre · 
glob e? Mystè re ! Les savants ont di sse r'té beaucoup sur ce 
suj e t et les flots d'encre o nt coulé pour l'explication de ce pro-
bl èine, mais il semble pour l'i nstant que nous ne sommes pas 
plu s avancés qu'au commencement de la question, au con-
tr;-iire , peur-ê tre som111~·s-no us plus embïouillés. La science 
explique l'humanité par la théorie monade. 

Au co rnm ence me11t, quand les eaux reco uvraiént encore la 
terre, que par conséquent, au c un être vivant n'existait encore, 
ni l'oiseau, ni le poisson, pas même l'humble ver de _terre, par 
suite d'une réaction chimique il se forma dans le fond des 
océans un_ am;.is gélatineux, que les savants appdlent proto-
plasma. Ce protoplasma ·es t considéré comme le générateur de 
tout ce qui existe, e t se :neu t . Cet a'mas gélatineux était com-
posé, premièrement d'une simple cellule qui se partagea en 
d eux, puis ces deux en fir ent quatre et ainsi de suite, de façpn 
à former ainsi une agglomération d'individus, ce fut les pre-
mi e rs êtres vivants. Ces êtres d6nnèrer1t naissance, toujours 
suivant la science, aux fucus, aux coquillagès pu\s, pas décisif, 

• 



- II6-

aux oursins et enfin aux poissons. Le poisson par suite d'une 
~évolution dans son organisme, et d'autre part, les premières 
terres, nues et désolées, s'étant élevées au dessus des eaux, 
forma des amphibies, c'est-à-dire respirant à l'aide de . 
poumons. Plus tard par suite de Lt loi de- transformation, 
en, passant par les végétations géantes des premiers âges, puis 
par les animaux fabuleux qui font notre ébahissement, plésio-

. saures, brontosaures, iguanodons, et ces terrifiants « Ptéro-
dactyles n gigantesques chauves-souris,ancêtres de nos oiseaux 
actuels. Les grands animaux en partie disparus, les singes, se 
formèrent et, suivant la théorie Darwiniènne, donnèrent nais-
sance aux hommes, il y a environ 150,000 à 200,000 ans. Comme 
vous voyez,cet enchaînement semble logique, mais voilà où est 
le hic quand il s'agit d'explications approfondies, la science 
reste muette et vraiment c'est dommage, mais enfin faire des-
cendre l'homme du singe sous prétexte que celui-ci est une 
caricature de l'homme, ce n'est pas flatteur . 

Faisons demi-tour et regardons les religions, peut-être nous 
donneront-elles l'explication de ce problème ql!li est de premier 
ordre pour l'humanité. Les Hindous font descendre les 
hommes d'un couple unique qui, dans les âges reculés vivaient 
sur terre et étaient immortels, ils perdirent leur irpmortalité 
par suite d'une faute et peuplèrent le monde. Les Juifs 
donnent d'ailleurs la mêm_e explic1.tion de l'origine de l'homme. 
Adam et Eve, l'Adamus et l'Héva des Hindous, se parta-
geaient le paradis terrestre mais ils le perdirent par ·1a 
curiosité d'Eve. Les écrivains catholiques placent comme em-
placement probable du paradis terrestre l'Asie mineure, à 
cause du Tigre et de !'Euphrate qui l'arrosent,ces deux fleuves 
ayant une certaine ressem bl.ance géographique avec les fleuves 
de fantaisie de l'histoire d es Juifs. Adam et Eve eurent deux fils, 
C1ïn et Abel. Caïn tua Abd, et poursuivi par les malédictions 
de l'Eternel, s'enfuit au désert . Donc Adam et Eve furent en-
core une fois seuls, plus t ard Ï'ls eu.rent un autre fils, ce qui 
porte à 4 le nombre dès personnes vivantes sur notre terre. 
trois hommes et une femme Eve, et ces quatre individus,, tou-
jours suivant l'histoire des Juifs,peuplèrent le monde, comment 
s'y sont-ils pris? Cette légende est ahsurde, comme d'ailleurs 
toutes celles qui se trouvent dans ce recueil de bouffonneries 
et d'immoralités qui s';-ippellent hi Rible. Seulement comme 

• 
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les anciens ne parlaient jamais que par métaphores, Hadamus 
et Héva cachent-ils une vérité sous une forme allégorique et 
incompréhensible, l'avenir nous l'expliquera. En ~ttendant, 
le champ est libre aux chercheurs et l'homme qui ferait avan-
cer le problème d'un pas, rendrait un service immense à 
l'hnmanité. 

F. L.&LOIJX. 

Nouvelles Espagnoles· 

De La Vaz de la Verdad, Barcelone (Espagne) 

Nos amis les Spirites Espagnols et principalement Barcelo-
nais, viennent de faire des fêtes magnifiques en l'honneur de 
Miguel Vives, le grand vulgarisateui· espagnol du · Spiritisme, 
e t d'Allan Kardec. Réunis à Tarrasa au nombre de 7 à 800, ils 
se sont rendus sur la tombe de Miguel Vives, après avoir 
parcouru les principales rues de la ville en musique, et plu-
sieurs discours furent prononcés. Nos frères Espagnols dans 
une généreuse pensée, avaient décirlé de donner un banquet à 
400 pauvres de la ville le méme jour à midi, et pendant que ces 
pau vres mangeai en t, servi par les spirites,la musique se faisait 
-entendre, puis après un discours sur le Spiritisme et sa gran-
<leur fut donné par un frère dévoué qui fut écouté religieuse-
ment et applaudi. 

Le soir un banquet et une fête intinie réunirent les Spirites 
Espagnols, ou des poésies exquises et des chants sur M. Vives 
et Kardec portèrent l'enthousiasme à son comble e t _r animèrent 
1e courage des Spirites. 

Le lendem ain, les µarticipants à ces fêtes allèrent de grand 
matin faire une excursion dans les montagnes proches la ville 
-et se délasser !'esprit, ~n contempLrnt l'œuvre de Dieu.' 

Ces fêtes furent sp lendides et montrèt"ent à toute l'Espagne 
que les Spirites ne sont pas quantité ;1égligeable, et que notre 
belle philosophie fait des progrès immenses . . Encore une fois, 
toutes nos félicit ations aux organisateurs et surtout au Direc-
teur de la Vaz de la Verdad pour son zèle enthousiaste et sa 
plume féconde. 

Ta·aduit 1>ar F. LALOIJX. 



- II8-

NECROLOGIE 

Une des fondatrices de l'Union Spiritualiste dA Liége, 
Madame veuv Sior-Parent, de Herstal, est eutréd Jam, la 
vie spirituelle. Le dévouement qu'elle apporta à la cause 
spirite nous faisait un devoir et unf\ obligation d'assister à 
ses derniers moments . -

Hélas ! cette consolation ne nous a pas été donnée, nous 
n'avons µas été informé de la maladie ni du décès de notre 
sœùr, ce qui fait que les funérailles spirites auxquelles elle 
avait droit n'ont pu avoir lieu 

Si nous en croyons les bruits qui nous sont parvenus, 
notre sœur aurait ma11ifesté le désir que personne ne fut 
informé de sa désincarnation, de sorte qu'à l'enterrement, 
purement civil, il n'y avait que la famillf'. \ ' 

Les Spirites et les pauvres, qui font une perte sensible, 
adressent à notre scèur leurs meilleun·s prières et à la 
famille leurs condoléat1ces. 

La Fédération a encore été éprouvée ce mois-ci : une 
de nos sœurs de l'Union Spirite de Liège, Mme veuve Cœn-
rat, est entrée dans l'espace. 

Les funérailles spirites, faites par les soins dt la F. S. L. 
ont eu lieu au cimetière de Sainte-Walburge où M. Polet a 
prononcé le discours d'usage, et M. Faignaux, les prières 

Mme Van Daële, de Paris, qui assistait à la cérémonie, a 
prononcé un discours ému sur la beauté de la doctrine 
spirite. 
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Notre sœur qui atait en traitAment à l'Hôp1tal de Bavière 
avait exprimé à l'.\.ctministration sa volonté que ses funé-
railles fussent spi ri tes. 

Que .nos bonne& pensées l'accompagnent dans l'espace. 
1 

Nos frèr<-S de l'Union Spirite de Seraing ont procédé aux 
funérailles dù frère Henri Detallt>, épo~ux de Marie-An~e 
Don y, ·qui est rentrée dans h vie spirituelle après une exis-• 
tence terrestre de ü8 ans. 

BIBLIOGRAPHIE 

Comment on se défend de la douleur. - Lutte victorieuse 
contre la souftrance dans la plupart des maux, par le docteur 
H. Labonne. Brochure de 72 pages, 2e édition. Prix : I franc, 
à la Librairie du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri. Paris. 

Comment ou se défend contre les maladies d'estomac. - Lutte 
contre la dyspepsie et la gastralgie, par le docteur -Aud'houi, 
médecin des hôpitaux de Paris. Broch. de 48 pages,2• édition. 
Prix: I fr., même librairie. 

Comment on se défend contre les Varices et les Hémorroïdes. -
Lutte contre l'hérédité veineuse et les phlébites, par le docteur 
Lénard. Brochure de 48 pages. Prix : I franc, même librairie. 
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L'Évolution de l'Idée Religieuse 
(Suite de la Conférence de M. le chevalier Le Clément de St-Marcq). 

Ne pensons pas que cet usage barbare ait été limité à quel-
ques tributs arriérées et sauvages ; non cette exécrable 
coutume s'est étendue, comme une lèpre maligne et contagieuse 
à toutes les nations du monde et on la retrouve en vignt;ur, au 
centre mime du monde civilisé, à Rome, au moment où cette 
grande cité donnait à l 'humanité l'exemple des plus hautes 
vertus patriotiquues. 

Lorsque la fortune des armes était contraire à la puissante 
république, le peuple et le Sénat ne chairchaient pas à accuser 
le chef des légions battues ; mais leur pensée se tournait vers 
les dieu~ cl.ont ils se croiyaient abandonnés et afin de regagner 
leurs faveurs, ils n'hésitaient pas à leur offrir en holocauste, 
non pas des citoyens romains, car Rome respectait ses propres 
enfants, mais quelques étrangers de passage. Dans la guerre 
contre Carthage, après une grande victoire remportée par 
Annibal sur l'armée romaine, on brûla à Rome, pour apaiser la 
fureur divine, un Gaulois et une Gauloise, un Grec et une 
Grecque, désignés tous les quatre, par le sort, parmi ceux de 
leur nationalité présents en ce moment dans la ville ; de plus 
on enterra vive une Vestale qui était accusée d'avoir manqué 
à ses serments. · 

Ces aberrations insensées avaient fini par s'imposer à la 
conscience universelle comme d'indiscutables axiômes et per-
sonne ne comprenait. plus ce qu'il y avait d'odieux et d'inepte 
dans ces coutumes séculaires . 

Ainsi depuis le moment où commença à s'établir parmi les 
hommes l'habitude de brûler des vivres destinés aux morts, 
cette erreur, puéril en apparence, engendre, à cause de 
l'exploitation à laquelle' elle donna lieu, une série de malé-
dictions àont la chaine sans cesse plus lourde pesa sur la nuque 
de nos pères . 

Ce IUrent dabord les frayeurs inutiles dues aux fausses 
explications des sacrificateurs ; puis vint la suppression des 
rapports directs a vec le monde invisible, lesquels portaient 
ombrage aux prêtres ; _en troisième lieu, se çonstituèrent les 
castes qui astraignaient à une se rvitude honteuse les neufs 
dixième de l'humanité; enfin les sacrifices humainscomplètèrent 
en l'éclairant de leurs lueurs sanglantes, l'horrible tableau de 
l'affiction générale. {A suivre.) 



Ce.rcle d'Etudes p.iychiques, local quai de Maestricht, Liége. Biblio-
the'que. Séance le mercredi soir: 

Cercle Spirite !'Espérance de Poulseur, fondé en 1878, dirigé par un 
Con~ité. Les séancec; d'études ont ,lieu dans le local clu Cercle tous les 
dirnèlnches é\ g heures dn matin. 81bliothèque sµirite (populaire) ouverte 
tous les dim -mches ,1v,-u1t •~t après l~s sé~1.,1ces d'études. Cours de spiritisme 
pour les jeunes médiums tous les mercredis à 7 heures du soir pendant la 
saison d'hiver·. Des mécliurris guérisseurs sont à la disposition des malades. 

Cercle 'si)irite La Renaissance °Fraternelle, <l 'e Vei'-viers, dirigé par un 
Comité; local rue Vieille-Havée,I, Verviers. Séances d'études le dimanche 
à 6 heures et le n;ardi . à 8 heures-du soir. On reçoit les m~lades les lundis 
et jeudis de 5 à 7 heures du soir. Bibliothe'que. 

i 
Union Spirite de Seraing, fondée en 1878; local chez M. Charles 

Soyeur, rue Hai11champs, 5o, ,à Lize-Seraing., Plusieurs membres tiennent 
_ séances chez _eux et reçoivent les malades. Bibliothe'que. 

Groupe spirite dl Grivegnée, local chez Ma.th(eu Grandchamps, place 
Pétry. Les malades peu1vent se présenter tous les jours après 6 h. du· soir. 

· Groupe Spirite de Vivegnis, local ~hez M. A. Lixon et G, Lambinon, 
rue du Tombeau, Vivegnis . Séances d'études le dimanche soir, à 6 heures. 

' . 

Groupe Spirite La Vérité pour Tous, à Oupeye. Séance publique le 
jeudi soir, fL 5 heures, chez M. , H. Donnay et le dimanche, à 5 heures, 
che·z M. L. Vandemortele. Bibliothe'que. 

Groupe Spirite d'Avancement: • loca.l chez M. Duck, rue du Pied du 
Thi.er-à-Liége, 5. Séance. d'études le dimanche à 3 heures et · merc.redi à 
8 heures . Réception des malades le mardi et le vendredi, à partir de 6 h. 
du soir et pour les cas urgents tous les jours . 

. Cerd-e spirite La Lumie're (fili;:i.le de l'Union spiritualiste de Liége) à 
Liége ; local rue Mamelouck, 6, séance d'études le samedi soir, à 8 l;i. 

· ' Groupe spirite ·-: Progrù, Lu
1

mie're, Amour ! Local chez Jules Dumoulin, 
rue de Waremme, 22. Séance d'étudPs le dimanahe à 4 heurès. On reçoit 
les malades les mardis e,t vendi•eci is, à 10 heures du matin, et tous les jours ' 
de 6 à 7 h. du soir. Leç•rn de spiritisme aux enfants le diman~he à IO h. 

M. Jean ÛU11).0ulin reçoit les malades au même local, tous les jours. à 
6 heures du soir. · 

, Groupe Spirite La Solidarité de Bai-Honnet-Troozr ,lo'cal chez M. Gar-
diet. Séance d'études le dimanche à 2 heures précises. Bibliothe'que. 
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Cercle Spirite d'Etudes psychiques, à Herstal (filiale de l'Union Spiritua-

liste de Liège), dirigé par un .Comité. Séance le mercredi soir, à 8 1/2., ~-
Bîbliotheque. 

Les Disciples d'A llan Kardec, de Beyne-Heus;1y (filiale d~ l'Union 
Spiritualiste de Liege). local chez Victor Broncbrt. Sé;rnce le 'samedi soir, 
à 7 heures. Bibliothe'que. ' 

Gro11pe spirite !'Avenir de Herstal; local chez J. Mak;, rue Félix Chan~ 
mont, 145. Sé,ance le , mardi à 8 1/2 heures du soir. -

Groupe spirite St-Nicolas-Liége, Jocal chez J. Gilot, rue Petite-Monte-, 
gnée. Séance d'études le dimanche à 4 heures. On reçoit l_es malades._ 

L'Union Fraternelle de Lize-Seraing, local chez Nizette, 46, •rue Hain-
champs. Séance d;études le dimanche à 2 heures et mercredi à 7 h. On re-
çoit les malades tous les jours à toute heure. Bibliotheque. Vente de livres . 

Groupe spirite Science etProgre's, de Seraing (filiale de l'Ùnion spiri-
tualiste cle Liége), local chez A Gilson, impasse des Cloutiers. Séance le 
dimanche à 7 hel\,res du soir. Bibliotheque. 

Le Bulletin et tous les livres spirit-es sont en vente à ' 1e librairie- Ghy-
sens, rue ~ilvestre, 6, à Liége. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Président ou au· Secrétaire de 
la ~édération ~pirite liegeoise. ' · 

Tous les li"res spirites sont en vente dans les principaux Groupes et 
au Secrétariat de la Fédération. · 

Publications' spirites belges 
Le Messager, à. Liége, revue hi-mensuelle, abonnement:, .3 francs 

étranger, 5 francs. , 
' La Vie d'Outre-Tombe, revue mensuelle, abonnem., 2.ro; étrange1-, 3 fr. 

Le Bulletin d'Anvers, revue mensuelle, abonnement, l fr. 
Le · Bulletin spirite de Mons : revue mensuelle, abonnement : 1 Îranc ; _ 

étranger, 2 francs., 
Le Bulletin et tous les liures et broahures spintes sont en vente à la Librairie 

'Bellens, rue de la Régenae, e,t dans les prinaipa/es aubettes à journaux. 


